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Montaigne 
dans les Landes 


Tandis que Bordeaux fôtele quaënis |Mins cesse les culculs, à ce régime 


N ne se lasse pas de 
revenir sur la mysté- 
rieuse physionomie du 
rand artiste dacquois. 
ais les archives fa- 
miliales, locales ou na- 
Hionales, ont-elles bien donné tous 

les renseignements qu'elles recè- 

lent sur ce graveur extraordi- 

re 2 Nous venons de recevoir, 

+ À qe à l'extrême obligcance de 
e Suzanne Dupuy-Briey, la 

très distinguée bibliothécaire de la 
Bibliothèque nationale, d'admira- 
bles photographies de la collection 
des neuf planches de J.-B. Grate- 
loup qui sont conservées au Cabi- 
net des Estampes. Ces neuf plan- 
ches constituent l'œuvre complet 
de l'illustre graveur dacquois. An- 
térieurement et postérieurement à 
ces gravures, on ignoré presque 
tout. M. Paul Aymes, l'ancien ar- 
chiviste des Landes,a retrouvé, il 
est vrai, des traces Singulières de 
son activité. Vers la fin de sa vie, 
en 1810(il est mort en 1817 à l'âge 
de 82 ans) il s'est plu à mystifier 
les Montois en confectionnant une 
sorte de faux état civil de la ville 
de Mont-de-Marsan destiné à fai- 
re croire que notre chef-lieu dé- 
partemental avait été fondé par 
les Romains, Et en 1793 il a reçu 
l'une des plus hautes récompenses 
de l'Académie des Sciences (6.000 
frs) comme inventeur du collage 
« des objectifs achromatiques avec 
le mastic en larmes Mai 


on ne 


che, « Polignac » d après le pein- 
tre Rigaud, a été commencée le 
30 avril de cette année-là. En 
août 1765 il gravait le portraitide 
«* Dryden » d'aprés Kneller ; le 
« J.-5. Rousseau » a été exécuté 
en mars 1766, d'après Aved, le 
* Fénelon » en mai 1867, d'après 
Vivien : « Adrienne Lecouvreur >» 
Cornélie) en 1767-1768 ; « Mon- 
quieu » en juillet 1768 d'après 
Dassier, et peut-être, la chose sera 
vérifier, eut-il l'occasion de ren- 
contrer à Dax, à ce moment, le 
avant naturaliste Secondat, fils 
e Montesquieu, qui a fait sur les 
rces chaudes de notre station 
e les premières études 
atiliques que nous possédions : 
769 il gravait le « Descartes » 
tés Franz Hals ; en 1769-70, 
fécutait le buste de «< Bos- 
enfin en 1771, il terminait 
leuse carrière artistique par 
Bossuet » en pied, qui est son 
d'œuvre et, très vraisembla- 
sent, le plus parfait chef d'œu- 
Mart de la gravure ait pro- 
lé monde entier, À ce mo- 
il est presque absolument 


tion des neuf gravures 
El est un monument 

lé intéresse au plus 
J'art français, cela va 
Bis pour les Landes, et 
surtout, elle constitue 
P le souvenir. Aussi 


avec le plus grand 
Les Landes » publie- 
nt ét pour lequel 
t Je patronage des 
», Nul doute 
on ne rencontre 
cultivés l'ac- 


pas un sentiment 
e en le plaçant 
de sa biblio- 


a bien voulu 


— Jean-Baptiste Grateloup 


nous adresser de précieux rensei- 
gnements sur l'origine du recueil 
qui fait partie du Cabinet des Es- 
tampes, et son éminente collabora- 
tion est assurée à la publication 
dont nous nous proposons d'enri- 
chir le patrimoine bibliographique 
des Landes 

Du reste, J.-B. Grateloup n'a 
pas été graveur seulement, Fau- 
cheux, qui a publié en 1864 le 
« Catalogue raisonné de toutes les 
estampes qui forment les œuvres 
d Etienne Fiquet, Pierre Savart, 
J.-B. de Grateloup et J. P. S. de 
vrateloup » (ce dernier est, com- 
me on sait, le neveu du grand gra- 
véur) assure que Urateloup mode- 
Jait en cire, sculptait et peignait 
sur émail. Sa famille vers cette 
date (1864) possédait les émaux 
suivants : « La Liseuse », « L'en- 
fant couché et endormi », 
« Christine dé Suéde », « Allégo- 
rie des âges de la vie », « Allégo- 
rie des Sciences et des Beaux- 
Arts », « François ler », « Lei- 
bnitz », « Léonard de Vinci », 
« Louis XIV », « Marie de Médi- 
cis », € Newton », « Pierre ler 
de Russie », et une « Sainte Fa- 
mille » d'après Raphaël 

Où trouvent ces trésors 7 
Nous ne nous rappelons pas les 
avoir vus, il y a quarante ans, lors- 
que nous 
Lasserre-de Ja 
de ma 


se 


visitions la collection 
Villehélio 


nifiques 


qui 
contenait épreu 


ves es nt jrav 


Ï lu 
tampes est précédé d'une lettre d 
Grateloup. dont la reproduction 
photographique figurera naturel- 
lement en tête de notre publica- 
tion. On y voit que Grateloup, 
afin de compléter la collection de 
ses œuvres, adresse une de ses es- 
tampes le « Polignac », à Jacques- 
Adrien Joly, qui est à la tête du 
Cabinet impérial des Estampes, où 
il a succédé à son père. 

Voici la très curieuse lettre par 
laquelle Jolyrépond à cet envoi : 


« Excusez-moi, Monsieur, si J'ai 
tardé si longtemps à vous accuser 
réception du charmant portrait du 
Cardinal de Polignac, mais une 
incommodité assez grave m'a privé 
jusqu'à ce jour de pouvoir vous 
adresser mes remerciements au 
nom du Cabinet des Estampes de 
la Bibliothèque impériale. Votre 
don est si intéressant qu ayant eu 
beaucoup de peine à me procurer 
les huit portraits qui composent 
votre œuvre, j'avais la douleur de 
le voir incomplet. 

« Vous avez rempli tous mes 
vœux et ceux des vrais amateurs 
en me mettant à même de les faire 
jouir d'une collection d'autant 
plus précieuse qu'elle devient rare 
et qu'elle est maintenant complète. 

« Vous êtes toujours resté seul 
dans votre genre, Monsieur ; per- 
sonne n'a osé tenter de vous imi- 
ter et je crois qu'on 4 bien fait ! 
Ficquet à laissé bien loin der- 
riére lui ceux qui ont voulu 
suivre sa manière, Ils ont 
été obligés de prendre un autre 
genre, quoiqu'il ne fût pas 
impossible, peut-être, de saisir le 
faire de cet habile graveur. Mais 
il n'en est pas ainsi du vôtre, 
Monsieur : vous resterez toujours 
vous-même, et si les talents sont 
comme le sang, ce ne peut être que 
ivlonsieur votre neveu (1) qui 
pourra nous persuader que vous 
existez toujours pour les arts et 
surtout dans de genre difficile mais 
agréable et singulier dont vous 
avez voulu vous amuser ce qui 
vous à tellement réussi que je dou- 
te que l'on puisse Vous surpasser, 

1 Jean Pierre Alivestre de Grate- 
loup (1742-1862). 


centenaire du Seigneur de Montaigne 
peut-ètre est-il intérensant de rappeler 
son passage dans nos Landes, 

Après uu début prolongé de vie très 
£alllarde, pendant laquelle 11 goûte 
tous les plaisirs, plaisir de table € 


Plaisirs d'amour qui durèrent plus 


qu'un moment. Montaigne, cat ëtr@ 
« ondoyant et divers », est frappé 
dans ses plus chères affections : ln 
mort de son « amy La Boëtie ». & Si 
on me presse de dire pourquoi je l'ay= 
mois, je sens que cela ne peut s'expri- 
mer qu'en vespondant : par ce que 
#estoit Iuy, par ce que c'estoit moy ». 

Alors, Montaigne, & 38 ans, « la 
veille dés calendes de Mars », vu s'en- 
fermer dans ln tour de son château 
du Périgord où, heureusement pour 
nous, Hl commence à écrire ses 
+ Essais », 

Le gaillurd Montaigne devient de 
plus en plus « ondoyant ». Il est atteint 
d'une crise de neurasthénie Intense, 
chronique, d'une durée de huit nn. I 
vit dans le silence, 

L'utnvisme paternel, joint à Une 
hygiène déplorable se manifeste par 
des attaques de goutte et de lithiuse 
urinaire L'« ondoyance » et ln «"di- 
versité » de notre géninl gascon #fuc- 
centuent, Le châtaluin solitaire dont 
le seul horizon était la bibliothèque da 
la tour de son château du Périgord, 
devienteun voyageur infatigable, Et, 
pendant des années, 1] court aprèglla 
cure libératrice de sea calculs rénaux 
et vésicaux. Le cheval est devenu sa 
nouvelle passion, Il passe des journées, 
des nuits entières sur aon coursier, II 
ourt à cheval singulière thé 

1 lithinne [ 


cesse Il élimine sables et graviers, 


Propos 


d'un landais 


E viens de ren- 
contrer mon 
ami Durand. 
Mon ami Du- 
rand arborait 
une fort triste 
mine, Emu je 
l'abordai la 
main sur la 
conscience et l'autre sur le gousset. 

— Non, non | s'écria-t'il, grand 
merci ! Je n'en suis pas là, à Dieu 
ne plaise. Et il m'entraina mysté- 
rieusement vers un coin « sourd et 
sombre », semblable aux officines 
dont nous entretient Beaumar- 
chais. 

— Un lieu public, pour éreinter 
un brave homme, fera aussi bien 
ton affaire. Vas-y mon vieux, et 
ton antagoniste, si blanc soit-il, 
pourra, tel le locataire du tonneau, 
promener sa lanterne. Les hom- 
mes, ça ne court pas les rues. 

— Tu n'y es pas, mais pas du 
tout, Ce que j'ai à te révéler, pour 


expliquer mon équipage, intéressê 


Lnsesesssesest 
même vous atteindre. 

« Votre jolie collection tient un 
rang distingué parmi les chefs- 
d'œuvre qui font la gloire du Ca- 
binet qui m'est confié. Il me 
reste maintenant à prier Monsieur 
votre neveu d'imiter la générosité 
de Monsieur son oncle en faisant 
jouir de ses productions le Cabi- 
net des Estompes de la Bibliothè- 
que impériale », 

Que Tee ajouter à l'hom- 
mage décisif que rend Jecques- 


Adrien Joly, conservateur du Ca- | 4 


binet impérial des Estampes, à 
l'Ilustre graveur uois ? 
MATHI RHARDT 


Le cures succèdent aux cures, Sans | d 


Mhubulatoire, se reforment, La vie de 
Montaigne se concrétise au fond de 
#0n vase 

C'est à cotte époque qu'il a récours 
Aux enux Landaises et Pyrénéennes, 
Ces onux chuntéos Trois siécles plus 
a pus Rostund 


e clair de lune y met sa traîne 

0 bétail y met sex nasenux 

yez, belle unu Pyrénéenne 
Binie entre toutes les eaux ! 


1 

aux qui, tout dernièrement encor 
ÉBhyonne, ont fait couler tant. d'en- 
er 


Michel Eyquem de Montuigne fait 
Pure à Aigues Caudes, (Les Eaux 
des), à « Banière » (Bagnères de 

Bigükrc), à Barbotan, dans le Gers et 
É à Proissnc (Préchacq) près de 
L 

Mb préoccupé de sa nanté, il ne 
s'al de pas à nous décrire los pays 
qQuiliraverse : ia majesté, la grûce de 
lu Caine pyrénéenne le laissent auasi 
froïdaue la contemplation « doulce, 
mélñfcholique et prenante » de nos 
Land». 11 ne pense qu'à lui-même 
< M6ÿ je regurde dedans moy, {e n'ai 
affalfe qu'à moy, je me considère sans 
Cés#@ Je me contreroolle, je me gous- 
temJ@ume roule on moy-même, J'es- 
pous@sel me puissionne de peu de cho- 
#62 1} songe continuellement à ses 
crises de coliques néphrétiqués, « Mes 
cuXEs à Bnrbotan ot Préltauc ne me 
proeutent qu'un soulagement reintif 

Mobfäisne fut malude et médecin 
à Mo Burns, Son voyage sous fon 
Standpins Lranquillés a-1-1 
que Men pur sen aut 
r ta” 


ou quel 


n p 
us D'ARTIGUENABE. 


bien moins le Françaisimoyen que 
le percepteur. 

En grande hâte, je le suivais 

— Voilà ! Tu n'es pas sans con- 
naitre les signes extérieurs du res- 
Pect car tu fus mobilisé, je crois ? 
Tu connais les signes de ponctua- 
tion, les signes du Zodiaque, les 
signesidu sex-appeal et les signes 
du Mérite agricole, Mais les « si- 
gnes extérieurs » de mes revenus, 
les volei. 

EtMil me désignait sa tenue de 
pauvre hère avec la grâce d'un de 
Fouquières, 

— J'ai tailladé, souillé, froissé 
monMienx veston de pêche. Sur 
moneerisier, j'ai repris mon cha- 
peau*du temps des cerises. Mon 
Hispano, je la fais camoufler en 
Rosengart et ma villa, je lui laisse 
prendre des patines de vieille rui- 
ne. Quant à mes domestiques, je 
les#remplace par un distributeur 
automatique américain. 

= Muis le tailleur, le chapelier, 
le mécano, le peintre, la petite bon- 
neïque deviendra cette armée 
congédiée ? 

— Elle se fera inscrire à une 
cälsse de chômage. L'Etat paie. 
— Evidemment, évidemment, 
qui m'expliquera ta mine de 
mâché ? Serais-tu donc ma- 
lade ? 

Mon cher, tel que tu me vois, 
rs tous les Docteurs, Je viens 
de mettre lu main sur un hi- 
guérisseur, rhabilleur qui 
mon affaire, La santé ayant 
Oujours été considérée comme 
and de tous les biens, 
| grande richesse, 
d'escamoter cé 
{ Je camoufle ma 
florissante. Mais chut | on 
it 


PEL, 


! Land 


De Saubusse à Ténériffe 


et retour 


(CONTRIBUTION A L'HISTOIRE 
D'UNE FAMILLE LANDAISE) 


Il nous est arrivé à cette même pla- 
ce d'avoir à tirer parti de divers docu- 
ments concernant une famille lan- 
daise de Saubusse, la famille des Lur 
tigue. 

Le chef actuel de la famille, M. Alfred 
Lartigue de Paris, qui eut pour arrière 
grand-père paternel Jeun Nicolas An- 
taine Lartigue que nous retrouve- 
rons tout à l'heure veut bien nous 
communiquer, sous le présent titre 
une série d'anulyses qui nous permet- 
tent de préciser quelque peu l'histoire 
sociale d'une famille landaise au 18e 
siècle, Nous tenons d'ailleurs à lui 
exprimer tout d'abord notre meilleure 
reconnaissance. 


Le 10 mars 1740, le juge Lestage 
tenait l'audience à Ja Cour ordinaire 
de Saubusse - Bernard Lartigue et sn 
fémme Marthe Nausiot étaient morts, 
luissant bien et enfants mineurs à la 
gurde du «+ praticien » du bourg, 
Hourtoud, Cet officier de santé res- 
semblait-il à ces trés vieux docteurs 
de village dont les physionomies In- 
distinctes et les remèdes antiques sur 
vivent à peine dans ma lointaine mé- 
moire d'enfant ? Toujours est-il qu'il 
out gain de cause contre Etienne Du- 
cros, seigneur de Betbeder, qui n'avait 
pas craint d'enfermer la n des 
Lartigue, dite de la Force, en coupant 
de fossés et barndeaux le chemin ou 
« Carrère » y nt 

Querelle de 
féoi 


ison 


onduis 


giaseur 


coups de feu tirés la nuit à travers les 
fonètres de la gentilhoramière baptisée 


château : ces humbles traditions de 
mon village natal visent le chevalier 
d'Arracq-Vignes, apparu à mon en- 
fance comme un redoutable person 


FETES TENTE TT F 


Les Landes 
IIlustrées 


A l'occasion des Fêtes de la Pente- 
côte qui auront lieu à Dax les 4 et 5 
Juin prochain et qui constitueront un 
événement dont tous les Landais tien- 
dront à conserver le souvenir, notre 
supplément : 

LES LANDES ILLUSTREES 
publiera un numéro exceptionnel qui 
contiendra, outre le programme com- 
plet de ces magnifiques réjouissances, 
des articles de MM. Ferdinand Puyau, 
président, et Louis Dufourcet, vice 
président de la Société de Borda. 
René Cuzacq, professeur au Lycée de 
Bayonne, Marcel Lassalle, le Dr Sic- 
card, le Dr A. Barrau, Jean Prunetti, 
Suzanne Castets, Alfred de Gardilanne, 
Henri Lartigau, Pierre Lamaison, Ms- 
thias Morhardt, etc. 1| sera précédé 
d'une introduction de M. Eugène Mil- 
liès-Lacroix, sénateur-mairé de Dax. 

Ce numéro exceptionnel de notre 
supplément, 

LES LANDES ILLUSTREES 
contiendra de nombreuses illustra- 
tions, 

Nos lecteurs ont reçu avec « Les 
le dernier numéro des « Lan- 
illustrées » dont voici le sommai- 


1° à Le Pin Maritime », par M. Pier- 
re Buffauit, ancien conservateur des 
Eaux ot Forêts, 

2° « La Chalosse » par M. René Cu- 
zacq, professeur au Lycée de Bayonne. 

4° « La Captivité de saint Vincent- 
de-Paul » par M. l'abbé J. Lacouture, 

Nous rappelons à nos lecteurs qu'ils 
peuvent so proourer les précédents nu. 
méros de notre supplément : 

LES LANDES ILLUSTREES 

À nos bureaux, rue Vincent-Depaul 
79 à Dax, place des Basques, à Bayon- 
ne et aux Etablissements Madim, rue 
Maubec, à Bayonne, 
CC 


Aux abonnés des « Landes » 


Nous prions instamment ceux de 
nos lecteurs dont l'abonnement arrive 
à expiration, de vouloir bien nous en 
envoyer d'urgence le montant par 
chèque postal au compte Etablisse- 
mul 

lo 


dim Bordeaux N° 1ÿ7:10. 
eur rappelons que le prix de 


l'abonnement pour « Les Landes » est 
de 24 fre, par an, 


nage de jadis. Je crois que beaucoup 
do récits analogues se retrouvernient 
dans les Lundes d'autrefois : 1 #emble 


blen qu'il en fût ainsi à Snubusse vers 
1740, 

Né en juillet 1721, Jean Lartigue 
était alors mineur 1 jeunesse ne 
dut point être des plus heureuses ; à 
20 ans, il partait tenter ln fortune aux 
Canaries Ïl semble qu'elle lui y ait 


quelque peu souri. 11 y devint lieute- 
nant-capituine d'infanterie en l'ile de 
Ténériffe, bourgeois de la ville et port 
de Santa-Cruz (Sainte-Croix) il ré- 
sidait au lieu de la Matunza ; c'était 
certainement un notable de l'endroit, 
puisque, par son testament du 80 sep- 
tembre 1774, il demande à être inhumé 
dans la « capilla mayor » de l'église 
parolaslale de Notre-Dame de ln Très 
Pure Conception ; cet acte passé par 
l'officier public Francisco de Luna, 
débute par une trés longue profession 
de foi catholique. 

Jean Lartigüe choisissuit pour ré- 
&ler ses comptes Don Pierre Currica- 
buru : ce nom bnsque à Ténériffe té- 
moigne de l'importance commerciale 
qu'avait alors l'Île et du nombre d'é- 
trangers qui s'y trouvaient. Lo très 
Révérend Père Frère Jncot Antonio 
Sol — très vralsemblablement un pa- 
rent de sa première femme — et don 
José Charbonnel (encore un nom fran- 
çais !) surveilleraient aussi les affaires 
de la su “sion 

En bon Landais, Jen 


n Lartigue n'a- 


vait pas oublié son pays natal, En 1772, 
deux ans avant de f son testa- 
ment, il rappelait que son l'ancien 
droit 11 n'était majeur qu'en 1746 
\ gt-cinq ans, et que par suite la 
; iption trentenaire expirait on 
1 euloment ar Du 


ros, en dépit 


de tous los arrêts ” 


en n n 1 ses 
autres enfants étaient morts ot sa 
conde union avec Dofn Juann So- 
peranlo était rostée stérile. 
Jean Lartigue père dut mourir nssez 
vite après puisque l'expédition opigi- 
nule de son testament en langue espa- 
gnole, fuiteMle 21 août 1776, fut légn- 
lisée le 15 octobre pañ-Pierre Le Com- 
ta, conseil général dé France aux Ca- 
naries. Le Traducteur-juré Géo-Guil- 
laume Lavigne la truduisit à Bayonne 
le 20 septembre 1781. 


LA 


Jean. Lertigue laissait deux fils 
l'un Etienne, continua gon œuvre aux 
Canaries ; l'autre Jean, donna une im- 
pulsion nouvelle aux Lartigue de Snu- 
busse : de l'un à l'autre, le rayonne- 
ment de Bayonne en plein essor ser- 
vuit d'intermédiaire et de contact, 

Ce Jean Lartigue (Jenh-Nicolas-An- 
toine du, Saint-Sacrement) était né 
aux Canaries le 8 juillet 1758 { 1 eut 
pour parrain Nicolns Padilln, natif de 
Garachico ; le 5, 1] fut baptisé par Don 
José Guspar Dominguez, bénéficier de 
l'église Notre-Dame de la Conception, 
lieutenant de vlonire de la même pa- 
rolase Sainte-Croix de Ténériffe et de 
son district, examinateur synodal de 
ce diocèse et qualifionteur du Smint- 
Office (1), 

Son frère Ktienne céda le 8 juin 1778 
à son frère, e demeurant à Bayonne », 
devant le chancelier du consulat de 
France André Orange, les bièns de fu- 
mille de Miqueou et de la Force à 
Saubusse et Rivière « 11 donnait quit- 
tance de la somme reçue par lui des 
mains de Pierre Carrloaburu ; ln vente 
fut enregistrée à Dax le 4 novembre 
1760. Nous ne éaurions en déduireque 
Ja situation commerciale de Ténérifre 
valnit peut-être moins, au totnl que lé 
solide héritage familial landais, 

C'est qua dès le ler murs 1778, à 
Ténériffa et sur In domande d'Étienne, 
Carricaburu avait fait le partage dos 
biens lointains ; fl on signa lâbus un 
comptedétaillé 1qu'li eût êté bion ou- 
rieux d'analyaur), le 20 février 1779, 
Le solde qui rovenait à Jenn-Nicolns 
Lartigue fut transformé en une cnr- 
gaison.. de cncno de Cnracques (Oarn- 
cas), envoyé à Cadix à lu contlgnation 
do Dechegaray frères, Encore un nom 
basque ! Ah ! le boiu commerce 
bayonnais du temps ! 


RENE CUZACQ 
(Suite en 2%! page) 


(4) L'acte porte que Joan e 
père était natif de 
Saubusse : 


Bayonne el non de 
La 


comparte pas de 


Nat 1781 
En 


est le à 


? 


= 


Syndicats 


d'Initiative 


Nous croyons devoir rappeler à nos 
lecteurs que l'Assemblée générale des 
Essai des Landes, aura lieu jeudi pro- 
Chain, 20 avril, à Saint-Sever, sous lu 
présidence de notre éminent et très 
sympathique collaborateur M Alfred 
de Gardilanne. Cette assemblée sera 
tout particulièrement importante. 
Aussi Insisteronsnous trés vivement 
auprès de tous ceux qui s'intéressent 
au développement économique et tou- 
ristique des Landes pour qu'ils pren- 
nent part au débat qui va s'instituer. 
Insistons encore une fois sur l'idée 
essentielle que nous ne cessons de pré- 
coniser, Les Syndicats d'Initintive ne 
sont pas seulement d'utiles moyens 
de défense : ils doivent ôtre surtout 
des moyens d'action. C'est par eux 
Que nous devons nous attacher à 
amener chez nous des touristes et des 
visiteurs toujours plus nombreux. 
Ausurplus c'est gratuitement que les 
Essi mettent leurs services à la dis- 
position des hôteliers et des commer- 


Les Landes 
- il y a 130 ans 


Montgaillard, 14 thermidor, an 9 


Nous avons eu dans cette commune 
le spectacle d'un météore assez remar- 
quable, la veille du 14 juillet, On eût 
dit que le ciel voulait concourir à ren- 
dre plus brillante dans nos contrées, 
une fête chère à tous les Français. Ce 
météore, qui formait une superbe 
décoration aérienne, n'avait rien d'ef- 
frayant pour les habitants des campa- 
gnes et il a été admiré par les ama- 
teurs de beautés naturelles. 

Vers les 9 h. et demie du soir, le 
temps étant serein, on remarqua, à 
An hauteur d'environ 20 degrés sur 
horizon, une vapeur qui ressemblait 
äun nuage ordinaire ; elle paraissait 
Avoir 300 toises de longueur, sur 12 
à 1500 de largeur, répondant à un an- 
£le de 12 degrès. Bientôt ce nuage 
parut enflammé ; la flamme était pâle 
et semblable à celle qu'aurait donné 
V'esprit de vin répandu sur une même 
surface. La Jueur flamboyante formait, 
dans son contour, une gloire ussez 
éteridue, 


une distance d'environ 2 mille 
dans la même direction. Il se trouvait, 
sur Ce point, à une élévation d'envi- 
ron 45 degrés et répandalt sur Ja terre 
une lumière égale à celle du crépuscu- 
le, une demi-heure après le coucher 
du soleil. L'éclat de cette lumière était 
beaucoup plus faible à Montgaillard. 


toise 


çants. En outre, en groupant les ef- 
forts des particuliers, ils peuvent ob- 
tenir, en faveur de ceux-ci, des condi- 
tions qui leur seraient inaccessibles 
s'lls restaient isolés. 

En résumé, groupons nous tous étroi- 
tement autour de nos syndicats d'Ini- 
tiative, Et aidons les de notre mieux 
atëin qu'ils nous aident, à leur tour, à 
lutter contre les effets désantreux de 
la crise économique 


CAPBRETON 


La question du pavillon destiné au 
Syndicat d'Initiative a été définitive- 
ment résolue par le Conseil municipal 
dans sa séance du 8 avril En raison 
de la dépense envisagée, une certaine 
hésitution se manifestuit, pærmi les 
membres de l'Assemblée, quant à la 
réalisation intégrale du projet. Des 
modifications furent même envisagées 
qui pouvaient entruiner une économie 
de quelques milliers de francs. 

Mais, comme le fit remarquer très 
judicieusement le Dr Junqua, qui pré- 
sidait la séance, le Syndicat d'Initiative 
doit être doté d'une installation digne 
de l'importance de la station, et les 
économies envisagées (d'ailleurs peu 
importantes) auraient pour consé- 
quence de donner au Pavillon une 
physionomie beaucoup moins heureu- 
se. 

Les économies, d'ailleurs, seraient 
plus apparentes que réelles. Une partie 
importante serait absorbée par des 
frais d'entretien qui seraient rendus 
nécessaires au cours des années sui- 
vantes. 


Enfin, la dépense envisagée, bien que 
paraissant élevée, ne dépasse pas les 
prévisions qui avaient été établies pri- 
mitivement. Et encore Il y a lieu d'en- 
visager des propositions de rabais qui 
ne manqueront pes d'être faites au 
moment de l'adjudication. 

Le Conseil municipal se ralliant à 
ces arguments, a décidé de faire exé- 
cuter le projet tel qu'il lui a été pré- 
senté. 

Se nouveau pavillon, dont les plans 
ont été établis par M. R. Maurice, le 
très distingué architecte capbretonnais 
s'élévera donc en bordure de la plate- 
forme du carrefour Lajus, au pied du 
pylone de la ligne électrique. Il com- 
prendra une grande pièce principale et 
un bureau annexe 

Les travaux seront mis en adjudica- 
tion très prochainement. On compte 
qu'ils seront terminés vers le 15 juin. 


HOSSEGOR 


temps y pénètre à profusion. L'o 
genêts en fleurs illustre les fonds la 
forêt. On ne saurait rien imaginer de 
plus agréable, 

Les, Etablissements Madim, avec 
l'appui du Syndicat d'Initiative, vien- 
nent d'autre pert de publier un dé- 
pliant très ingénieusement combiné 
qui contient, à l'intérieur, une carte ex- 
cellente d'Housegor, de son lac, de ses 
avenues et de son Golf, dressée par 
31. G. Manas, ingénieur-géomètre., Des 
Chiffres imprimés en rouge qui se rap- 
portent aux photographies encadrant 
ln carte, donnent l'indication exacte 
des établissements publics, des hôtels, 
des pensions, etc. Au plan d'Hossegor 
est joint le tableau des hôtels et pen- 
sions qui donne sur chacun d'eux tous 
les renseignements nécessaires aur los 
conditions du séjour, en été comme en 
hiver. La couverture de ce plan illus- 
tré donne une trés jolie vue d'Hosse- 
£or au crépuscule. 

Cette petite publication, qui va pou- 
voir être abondamment répandue, a 
été imprimée par les Etablissements 
Madim, C'est dire qu'elle constitue un 
nouveau petit chef d'œuvre typogru- 
phique. 
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L'action énergique du Syndicat d'I- 
nitiative | 
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De Saubusse'à Ténériffe 
et retour 


(Suite de la 1” page) 

A Rivière et à Saubusss 
Jean prenait possession de 
famille le 11 décembre 1740 ce fils 
de Ténériffe reprenait contact avec le 
pays natal. Et de quelle manière, se- 
lon le rituel du vieux droit landais de 
l'envoi en possession : il ouvrit et fer 
ma lu grand'porte, procéda à « l'attou- 
chement du pendent de feu 


ependunt, 
biens dr 


(sans 


donté la crémaillère du foyer) unisit 
uno polgnée de terre et un rameau 
vert en sa main, se promenn en tous 
sens et suns opposition sur lu terre du 


métayer, comme le congtala encore le 
formaliste notaire 


È 

Qu'advint-ii d'Etienne Lartigue aux 
Canuries ? C'est Jean seulement que 
nous pouvons suivre en France 

Négociant actif, il se trouvait le 5 
mai 1787 en compagnie de ses oncles 
maternels — apparentés par suite de 
près à Doña Josefa de Ténériffe — à 
savoir Jean Lhospital, négociant, et 
juge à la Cour consulaire (le tribunal 
du Commerce du temps) et sa femmé 
Jeanne, née Gouget, i] y avait encore 
une autre tante maternelle, demoiselle 
Marie Lhospital ; Jeun Lartigue était 
aussi assisté de son parent Pierre Lay® 
tigue, bourgeois et négociant, son pas 
rent 

Dans la plus belle pièce de la muisofl 
Durruthy avaient pris place Jeanne 
Caunègre, fille du négociant Caunêégre, 
ex consul lui aussi de la Cour consü- 
laire, c'est-à-dire un personnage qui 
avait été et était sans doute encore 
important. Ce négocinnt avait pour 
femme Marie Gouget : par suite Jen 
Lartigue, par l'intermédinire des LhOs- 
pital étuit à ce qu'il semble parent par 
alliance des Caunègre. Jeanne Cauré- 
gre avait encore près d'elle ses frères 
Jean et Raymond, sa sœur Murie-An- 
ne, le négociant Paul Faurie (ex-éche- 
vin}, sa grand-mère Anne Duruthy, 
{veuve de Jean Gouget). C'étuit donc 
dans une famille de bourgeoisie dssez 
en vue qu'entrait Jean Lartigue, Deux 
témoins, Joseph Vergez et Jacques 
Rey, étaient encore deux praticiens 
Quant au notaire qui signa le contfet 
du 23 avril 1787, il s'appelait Lessepf 
c'est la famille bayonnaise qui älsit 
donner au 19e siècle Ferdinandde 
Lesseps. Jeun Nicolas Lartigue .Épou- 
sait de 1x sorte Jennne Caunègr& 


I tint de 1789 à 1796 son Livrede 
raison, qui reste d'ailleurs inacheVés 

Son fils aîné Pierre, né et baptiséà 
Notre-Dame de Bayonne le 25“abût 
1789, mourut en jeune üge ;: 1817 
janvier 1792 naquit MarieAntoinette ; 
Je 11 mars 1794, Pierre-Victor Larti- 

B; le 2 septembre 1796, Räymond 


Lro prenante] 10 
déja esquissé la cfilière. Le # 
e an XI (1808), {1 sOUmissionn# 
notamment pour fournir agouverne* 
ment impérial brai, goudrof ivoire et 
12200 avirons à livrer aux%ports dé 
l'Océan dans ce but, il forma une 
Société avec Larrouy frères W'Orthez, 
Jean-Baptiste Larrouy de Paris et le 
négociant bayonnais Pierre Cämiade 4 
celui-ci établit par lettre de Phris, du 
29 octobre 1810, le compte bénéficiaire 
des associés 

Le 16 août 1812, étant domicilié à 
Saubusse, il ft son testament'êt mou- 
rut le 18. Ses quatre enfantsllui sur- 
vivaient, 


“ 

Qu'il nous soit permis d'ajouter, en 
notre nom personnel, deux rénscigne- 
ments complémentaires. 

L'on voit comment notre article des 
< Landes » du 11 Février, < pärfaite- 
ment exact en lui-même », dof@ njou- 
ter entre Bernard Lartigue 
Nicolas Lartigue l'échelon Infl 
diaire constitué par Jean Lartigu 
court, le premier qui, vers 1741ms'ins- 
talla à Ténériffe, où naquit 801 
futur maire de Saubusse mort 
Nous avons raconté comment 
de ce dernier, Märie-Ani 


quête, comme nous, d'un nouvel El- 
dorado, De nombreuses 
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SOUS:S 


si le juge de paix Bayonnais Caze 
bônne : à leur tour leur fille Murie- 
Coralie épousa en 1845 le grand-père 
paternel de celui dont nous avons tenu 


# montrer uvant tout les attuc lan- 
daises en recherchant ses origines 
Happelez-vous, lecteurs, Les Lan- 


des » du 11 février ! 

Nous avons vu par ailleurs comment 
Jean-Nicolus Lartigue épousa en 1787 
Jeunne Caunégre. La famille Cauné- 
gre était originaire de la contrée de 
Soustons ot Magescq. Saisissons l'oc- 
casion de rappeler d'un mot le nom 
oublié d'un illustre général landuis 
Raymond de Caunégre, né à Moliets 
en 1759, avocat à Dax, où il fut, nous 


dit-on, « notable et échevin » fut lieu- 
tenant-colonel du premier bataillon 
de volontaires des Landes, Officier à 
l'armée d'Italie, il mourut à Arcole à 
l'automne de 1797. Brillant officier, 
toujours élégant dans sa tenue, plein 


d'esprit, Bonaparte « le sacra à Ar 
cole même général de 37 ans C'est 
à lui que Bonaparte donna d'ailleurs 
l'ordre de saisir le drapeau et de pas 
ser sur le fameux pont. Il s'y engugeu 
au galop de son cheval ; frappé d'un 
boulet en pleine poitrine, il cria en 
tombant. « Allez en avant, mes amis 

On trouva sur lui 20 pièces d'or hon- 
Kroises, un souverain de 45 livres de 
Milan, une montre or, une bague de 
diamant. Un village près d'Arcole prit 
le nom du général, Son cheval rouge, 
sellé et bridé, fut vendu 372 livres à 
Crémone ; son petit cheval fut acheté 
465 livres 

Selon le regretté abbé Foix, les Cau- 
négre descendraient d'une famille an- 
glaise qui fit souche à Magescq pen- 
dant la guerre de Cent ans ; Montluc 
aurait brûlé leur chäteau au 16e siè- 
cle ls allerent habiter Soustons et 
Vieux-Boucau Îls étaient seigneurs 
du Sanguinaz et nous avons toujours 
leurs armoiries 

Prés du pont de Roubin où passait 
jadis le grand Adour, quartier de Pin- 
solle près Soustons, existe toujours In 
vaste maison à toiture busse < où vé- 
Curent, apres Ia disparition de la 
vieille maison Roubin, les descendants 
dé.la branche cadette. >» 

Comme elle est instructive, l'histoire 
denos vieilles familles lundaises ! Par 
-delälles papiers jaunis de nos vieux 
actes, sachons retrouver ce que furent 
nos ancêtres et méditer, à la façon de 
Barrès, la grande leçon qui survit 
dans leur souvenir 

RENE CUZACQ 


EN L'HONNEUR 
DU RAISIN 


À de 


nombreuses reprises nous 


piüs heureuse p 
tre pour l'organi ionnelie de 
ln cure uvule Chose étr , la Frun- 
Ce est de tous les pays d'Europe celui 
qui consomme le moins dé raisin fruis, 
dont on sait pourtant qu'il constitue 
un aliment incomparable, Noûs n'at- 
teignons pas 2 kil. par an et par per- 
sonne «alors qu'en Allemagne, par 
exemple, où les vignes ne sont pas 
abondantes, la consommation est de 
plus du double. 

zÆs pouvoirs publics s'émeuvent pau 
à peu de cette situation et la Commis- 
sion des boissons de la Chambre des 
Députés vient de se prononcer en fa- 
veur d'une organisation générale et 
durable de 14 production, de ln conser- 
vation et de In livraison du raisin, 
ainsi que de la répartition et de ln 
vente, pour en augmenter la consom 
mation 

Far l'encouragement d'un mouve- 
ment national du tourisme, de In gas. 
tronomie, de la cure médicale, de ls 
mode même, minutieusement préparée 
on aménerait le public à reconnaitre 
mieux les bienfaits du raisin 

On va étudier la préparation d'une 
journée du raisin, qui ne manquera 
pas d'avoir un effet psychologique ex- 
cellent sur l'opinion. 
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mieux intentionnés, fl n'est pas 
de de penser que de nouvelles 

ches auraient tenté de nouveagx#les 
pilaux et de nouveaux efforts. 


quelles, à notre avis, les sondages né 
devaient rien donner. De sorte que, 
malgré l'avis de M. Wilmoth, malgré 
les insuccès des recherches faites jus- 
qu'ici, lé problème, pour nous, reste 
entier et intact en ce qui concerne, 
tout at moins, les sept points dont j'ai 
parlé. En 1981, 


La Société Minière du Sud-Oue 
la France, sur les conseils de 
loni et Foucaud, est la seule qui el 
montrée persévérante, Sea effort 
surtout porté sur la recherche des 
de potasse, Comme je vous l'ai aig 
en commençant, les sondages @ 
pris depuis trois ans $ 
sous la surveillance de mon 
caud, ont dénné de À 
‘pour que dans la même notice 
lon] pulme encore écrire ce qui 


d 


ës 
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tré en quantité notable aussi bien 
dans le dôme de Dax que dans le mus- 
sif de Thétieu ; la teneur Ja plus éle- 
vée constatée a été de 24, 28 % de 
polasse pure, soit 88,48 % de chlorure 
de potassium. Rappelons à ce sujet 
que les deux couches de sylvinite de 
Mulhouse ont des teneurs moyennes 
comprises entre 15 et 25 %: de potasse 
pure. Aussi est-on tenté de voir une 
plus grande »nalogie entre les potusses 
pyrénéennes et celles Au bassin alle- 
mand de Stasfurt. 


Cette certitude d'existence de la po- 
tassee industriellement exploitable » à 
chaque extrémitée des Pyrénées, de 
part et d'autre de ]n chaine {lé bassin 
catilan est nntré en exploitation) pér 
me! de granda espoirs pour l'avenir, 


J'ajoute que 1n Sociêté Minière du 
Sud-Ouest de la Francs n obtenu de 
l'Etat par décret du 25 juin 1981 ln 
concession pour exploitér In potasse 
et la magnéale 

Au mois de septembre 1881, un des 
trous de sonde fait düns un champ 
près de lu gare de Peyrouton, en bor- 
dure de la voile ferrée Dax-Puyoo, 
dont la profondeur n'était que de 18 
1. 50, donna libre puasage à un jo 
de gaz de grande vlojance. On en ap- 
prochn une allumelte ot le gaz w'en- 


| flamme. Lu pression était si forte que 
Ut famme avait 2 m1. 00 de longueur, 


Les Fêtes de Dax 


La décision prise par le Comité des 
Fêtes de la Pentecôte de publier un 
« Programme oflielel », a provoqué un 
incident qui s'est dénoué jeudi soir, au 
Syndicat d'Initiative, de la manière la 
plus satisfaisante et la plus cordiale 
Nos lecteurs savent que < Les Lan- 
des » ont accuellli avec une chaleu- 
reuse sympathie l'heureuse idée de 
Ces magnifiques réjouissunces que la 
nécessité de lutter contre la crise éco- 
nomique & inspirées d'une part au 
Syndicat d'Initiative et, d'autre part, 


à la Société de Borda On sait com- 
ment sous l'énergique impulsion de 
notre maire, M. Eugène Milliës-La- 


croix, l'idée de ces fates s'est rapide- 
ment concrétisée et qu'elles sont au- 
jourd'hui en pleine vole de réalisation 
décembre dernier 
nous apportions à ces projets notre 
collaboration la plus dévouée. Nous 
y sommes revenu depuis lors duns la 
plupart des numéros des « Landes 

Mais nous faisions mieux encore. 
Bientôt nous décidions, à l'occasion de 
ces fêtes, de consacrer notre prochain 
numéro des « Landes illustrées > à la 
Ville de Dax, à son passé historique, 
à ses richesses thermales et touristi- 
ques, à ses célébrités, enfin à tout ce 
qui est de nature à rehausser le pres- 
tige de notre vieille cité, 11 va de soi 
que, pour la rédaction de ce numéro 
exceptionnel], nous faisions appel aux 
Landais et aux amis des Landes qui 
sont le plus hautement qualifiés par 
leurs travaux antérieurs pour donner, 
sur toutes ces questions, des études 
dignes du sujet qu'ils ont à traiter. 
On connait le soin professionnel que 


Dès le premier 


nous æapportons à nos publication® 
On pouvait être assuré, et nous 
sommes bien résolus à poursuivre 


jusqu'au bout — que nous saurions 
donner à ce numéro exceptionnel un 
caractère artistique, historique, scten- 
tifique et littéraire qui, irréprochable- 
ment présenté au point de vue typo- 
graphique, constituerait en même 
temps qu'un précieux souvenir un 
moyen de propagande eflicace et in- 
telligent. 


Au surplus, publié à l'occasion des 
Fêtes de Dax, ce numéro exceptionnel 
ne devait-il pas en publier le « pro- 
gramme complet » ? Journal d'infor- 
mation, nous priverions-nous du droit 
Imprescriptible, qui appartient à tous 
les journaux, de faire connaitre à leurs 
lecteurs les documents ofliciels qui 
émanent des corps constitués ? Il ne 
pouvait être question de nous le con- 
tester une minute et nul n'y a songé. 

Quelques-uns, pourtant, ont voulu 
voir, dans le fait que nous annon- 
cions notre intention de publier le 
< Programme complet », une sorte 
d'empiétement sur 12 concession accor- 
dée ultérieurement, à un industriel 
étranger aux Landes, du « Programme 
ofliciel 2, On nous reprocha d'avoir 
confié à l’un de nos collaborateurs, 
ñ chargé du service de lu publicité, la 

1 négocian 


de proposer aux 


à & ation de leur 


cité 

Est] besoin de dire que c'était là 
upe confusion impossible 7? Le € pro- 
£Eremme officiel » est une chose et le 
< programme complet > en est une au- 
tre. Nul ne conteste le drolt du Comi- 
té des Fêtes de publier un « program- 
me ofliciel » et d'en faire le conces- 
sion à qui bon lui semble. Mais, tous 
les journaux, aussi bien les journaux 
régionaux que les journaux locaux ont, 
eux, le droit absolument incontestable 
de publier le « programme complet » 
et M Gérard Dupin, maire-adjoint, 
qui assistait jeudi soir à la réunion 
que nous avions provoquée, l'a recon- 
nu expressément Il a promis que ce 
* programme complet » serait remis 
en temps opportun à tous les jour 
naux suns aucune exception. 


Néanmoins, cette confusion, voulue 
ou non, entre Je « programme com- 
plet » et le « programme officiel *,4 
inspiré au concessionnaire de celui-ci 
l'idée snugrenue de nous adresser 
uns lettre recommandés, conçue en 
termes grossièrement outrageants et 
qui se terminait par une demande de 
réparation de 100.000 frs Or, cette let- 
tre, si méprisable qu'elle fût, avait mal- 


S-PYRENEEN 


résoudre 11 faudrait que jo 
pose les études faites par M. 
où par des savants qui l'ont pri 
études qui ont porté 

lages, plantes, et animaux Fur i 
de leur vivant peuplafent les me 
terres ot bois de notre région, qui ont 
subi à des époques très Aolgnées de 
nous et & plusieurs reprises de } 
fondes et formidables rrnaf 
C'est un sujet très spécial, très long 
à développer et aussi 
qui 
trayant, si nous pouvions Je traiter 
sur lieux mêmes ot pièces en mains, 


comme celle d'un chalumeau géant 
On s'empressa de boucher le grand 
orifice pour ne laisser sortir qu'un 
petit tuyuu, bouché avec un bouchon 
de caoutchone qu'on enlève à volonté 
quand on veut fuire une expérience 
d'allumnge. &j nn met l'oreille au-des- 
sus du grand orifice, on entend au 
fond un énorme bouillonnement, on 
dirait que Pluton lui-même éructe ces 
formidables borborygmes. 


L'analyse a prouvé que ce n'est pr 
du guz de marais ; sans prétendre dés 
maintenant connaître son exacte ori- 
#ine, ii n'en est pas moins vrai que ce 
#ez tellurique est inflammunble, que 
son pouvoir enlorifique eat plus élevé 
que celui du gns de houille et qu'il 
n'est pas impossible de penser qu'il 
puisse être utilisé au même titre qu'ur 
Kaz semblable l'a été à Ambérieu, dans 
l'Ain 

Je vous nf dif tout ce que je savais 
sur lex recherches pâtrolifères, pour- 
suivies depuis plusieurs années dann 
la région et j'aurais voulu terminer à 
Je rogretterais copondant de ne pra 
vous parier en quelques mots seule 
ment de deux où trois choses qui doi: 
vont vous intéresser, 

En effet une autre face du problème 
de ln structure de notre sols-#0l se 
présente ai on veut déterminer j'âge 
des torruins qui lé camposunt, Pour le 


aux pouvant 
mille hommes, 


heureusement trouvé, auprès de que 
ques uns des membres du Comité, un 
accueil que la parfaite honorabilité de 
notre journal rendait inexplicable, et 
même inexcusable, Aussi avons-nous 
demandé à nos principaux colla- 
borateurs, M. Jean Prunetti, Mlle Su 
zanne Custets notamment, de vouloir 
bien se réunir jeudi soir au Syndicat 
d'initiative, en présence de M. Gérard 
Dupin, maire-adjoint, Alfred de Gar 
dilanne, président du Syndicat d'Ini 
tiative, Burguburu, secrétaire général 
du Comité des Fêtes, Marcel Lassulle 
commissaire des Fêtes, et le Dr Apa 
risi-Serres, président de la Commission 
du 2e millénaire de la station thermale 

Aprés avoir rappelé les diverses 
phases de ce regrettäble incident nous 
avons montré à nos interlocuteurs un 
document signé de tous les commer- 
gants dacquois qui ont souscrit jus- 
qu'à présent des annonces au numéro de 
Dax des « Landes illustrées Tous 
proclament qu'il n'y # eu aucune con- 
fusion dans leur esprit entre notre 
journal et le « Programme ofliciel 
concédé par le Comité dans les con- 
ditions qu'on vient de voir. 

Après une discussion que, parfois, le 
ton de la lettre que nous avions reçue 
devait rendre nécessairement un peu 
vive, notre parfaite bonne fol a été re- 
connue et on s'est séparé courtoise 
ment, unanimement reconciliés dans 
le désir de donner aux fêtes de Dax 
le plus grand éclat possible. 


C'est dans ces conditions que, forts 
de nôtre droit, qui est le droit impres- 
criptible de la presse française, nous 
continuons l'œuvre que nous avons en- 
treprise et que nous demandons aux 
cormmerçant: decquois dont nour notis 
efforçons depuis cinq ans de servir 
loyalement les intérêts, d'aider de 
leur mieux à Ja diffusion du numéro 
des « Landes illustrées », numéro qui, 
consacré à leur viellle cité, fera hon- 
peur à la ville de Dax aussi bien au 
point de vue du texte qu'au point de 
vue des flustrations et de ln perfec- 
tion typographique. Nous ferons en 
sorte qu'il soit digne de la grande tä- 
che qu'il ausume. 

La « Petite Gironde » a pubilé ven- 
dredi matin sous le titre « Les Fêtes 
de la Pentecôte », la note suivante que 
nous lui avions communiquée 


«< À l'occasion des fêtes de la Pente- 
côte, qui auront lieu à Dax les 4 et 5 
juin prochain et qui constitueront un 
événement dont'tous les Landais tien- 
dront à conserver le souvenir, « Les 
Landes illustrées + publieront un nu- 
méro exceptionnel, qui contiendra le 
programme coruplet de ces magnif- 
ques réjouissances. : 


< Ca numéro sera abondamment 
illustré. 

< Il contiendra des articles des per- 
sonnalités landnises ou ailes des Lan- 
des les mjeux qualifiées, et notamment 
de MM. Eugène Milliés-Lacroix, séna- 
teur-maire de Dax : Ferdinand Puyau 
président de la Société de Bord: 
ne Dufourc Sn nt de 


professeur au lycée de Bayonne eat 
Prunetti, Mile Suzanne Castets, AL 
fred de Gardilanne, président des Essi 
des Landes ; Henri Lartigau, Pierre 
Lamaison et Mathins Morhardt. 

+ Pour Ja publicité, s'adresser aux 
Etablissements Madim, rue Vincent: 
depaul, 79, à Dax. » 


Les 


À la Fédération 
des Sociétés du 
Sud-Ouest 


La Fédération des Société d'Origi: 
naires du Sud-Ouest s'est réunie le 14 
avril sous la présidence de M. Maxime 
Leroy. 

Elle 4 adopté le projet d'une fête ré- 
gionaliste au bénéfice des colonies de 
vacances organisées les Sociôtés 
adhérentes, Une ER Pi composée 
de MM. Sourisc, président, Liirbat, 
vice-président, ère, secrétaire, 
Clerc et Albouy, à été Chargée d'élabo- 


“ le programme de celie manifesta- 
ion, 


AUD gon, 00QuIR 


ennuyeux à lire 
vous paraitiait peut-être nt: , 


À un tout autre point de vue, sl vous 


parcourez la région des Landes, sure 
tout dans la partie qui s'appelle « La 
Chalosse », vous retrouverez à chaque 
pas les traces de la formidable orgu- 
nisation créée par les légions romaines 
pour assurer Ja soumission des pro- 
vinces conquises par elles. Rien qu'aux 
environs immédiats de St-Sever, sur 
les pointé eulminants dés Coteaux qu 


soué, À Montgaillard, à Larrivière, à 
Aire-suwr-Adour, vous tnoontrerez des 


Bveo jour vallum 
Circumvallum, certains Ts 
contenir deux à troig 


(Suite au bas de ln 3me page) 
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AUTOS-GARAGE 


Delage - Berliet - Delahaye 
Unie - Rosengart 


ATELIER DE REPARATIONS 


Accessoires - Pièces détaché 


Stock DUNLOP 


aurice Deñez 
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SOLE PRE 

« 
4 { 
! EF. BENOIST 
| Chirurgien-Denfiste ! 
M L'après midi  HOSSEGOR 
de l4à 17h, Villa Lomativie { 
RE Re | 


Daifes ros commandes chez 


8. Barbacanne 


Pnélleur 


Dax. Rue de Hefs prof 
Géléphone 182 


DAMES AIRSSIEURS 


Prix eh ratsarmrhlee 


LS Er 


Avant de faire l'acquisition d'un Poste 
de T.S.F,, demandez renseigue- 
ments à un spécialiste. 


Vous trouvez des Posles sur secteur 


Ondium, Philips,  Radiola, 
Hervor, Owin, Lumophone 


Au Matériel SIMPLEX 


64 bis, Rue Gambetta Tél. 133 
MONT-DE-M 


ATRIUM-CASINO 
DAX 


Programme du 12 au 16 Avril 


Autour 
d'une enquête 


Grand film policier 
avec 
JEAN PERIEO, ANNABELLA, 
et 
FLORELLE 


DINCING, BOULE, BACCARA 


RoyalPalace 
MT-DE-MARSAN 


LES TROIS MOUSQUETAIRES 


| deuxième et dernier chapitre 


Milady 


20 Grandes Vadottes 


Du Mercredi 12 au 
Lundi de Pâques 18 inclus 


CAPBRETON 
Un cargo menace de se briser contre 
l'estacade, — Un cargo britannique. 


« Le Scotland + perdu dans le brouil- 
lard, n risqué deux fois de se briser 
sur ln Côte d'Argent. C'est d'abord au 
Vieux-Boucau qu'il s'est échoué sur un 
banc de suble à environ 150 mètres de 
in côte, Muis comme ln mer était fort 
calme, il n pu grâce 
manœuvre se dégager et s'en 
vers le port de Bayonne, où il portait 
-#00 tonnes de houille 

Ses méshventures n'étaient pas ter 
s toutefois, Une heure plus tard 
il se présentait inopinément «à l'entrée 
du port de Capbreton où il a failli de 
nouveau se briser. On put l'uvertir en 
temps utile et il reprit le chemin de 
Bayonne, où il eat arrivé vondredi soir 
Le remorqueur « Adour n° 3 », l'a ume 
né à quai sans autre incident. 
ans la marine, — Nous apprenons 
avec un vif pluisir que M, Jonn Coyo 
ja, lieutenant de vaisseau, actuelle 
ment en oroisière en Indochine, vient 
d'être promu au grade de capitaine 
de corvette, 

Nous lui ndressons nas trè 
très cordiales félicitations 

Cet avancement si justifié de l'ex 
cellent officier a apporté à sa famille 
qui jouit à Capbreton de ln respex 
tueuse sympath 
joie, à laquell 
de nous as 


à une heureuse 
aller 


miné 


vives et 


de tous une grande 
nous noué pérmettons 


ocier de tout cœur 


Service d'autobus Capbreton-Hosse 
ger:Bayonne. Le Consell municipal de 
Bayonne sur ln proposition de M. fi 
monet, adjoint au ire, avait décidé 
d'assigner aux autobus de ln 
Bayonne-Capbréton-Bayonne, un sta 
tlonnament de choix, en face du déli- 
cieux jardin publio un des principnux 


joyaux de la charmante cité. Hélas ! 
ce ne fut qu'un rêve ! Une décision 
nouvele esf intervnnue. Les autobus 


resteront en tèle des Allées Boutligrs 


Le chantre Etienne Darnaudet. — 
« Le Bulletin paroissial 
trois de ges articles À Une personna 
lité capbretonnaise que leu anciens de 
notre slation n'ont certes pas oubliée, 
mais qui méritait d'être rappelée à la 
mémoire de la génération nouvelle 
c'est l'excellent chantre de 
Etienne Darnawudet, dont la voix 
de a fait l'admiration de 
ux qui ont eu la grande 
tendre 


» a consoré 


l'église 


IT 


tous 


joie de l'en 


Etienne Darnaudet it une 


de so és parfaites esl 
surtout À la messe des morts qu'il pa- 
vait prendre un accent particulière 
ment émouvant. 

Dans sa jeunesse Elienne Darnaudat 
avait èté marin. Petit de taille, mais 
assez gros, Ron torse herculéen rfpo- 
sait sur deux jambes trop vaurtes et 


ENTREPRISE 


Tous traveux de création - En 

tretien - Décoration de parcs 

et jerdins, places de jeux 
Etudes-Projets 


DR Re 


ligne 


fortes. 11 était infiniment malicieux, 
comme ses yeux étincelants l'annon- 
guient et il aimait fort les guléjades 
Son biographe raconte qu'étant en» 
fant de chœur le curé le surprit dans 
l'évlise jouant avec uno pelote, Cellescr 
fut naturellement confisquée, Mais, 
pendunt la messe, quand le prêtre vou- 
lut prendre la burette, Etienne lu re 
tira, et il fallut lui rendre la pelote 
pour avoir la burette. 

Etienne fut un bon vivant, solide el 
gaillard, ot un sera reconnsissant au 
« Bulletin paroissinl > d'avoir rappelé 
sa bonne et spirituelle physionomie 

DAX 


Le Gala du Syndicat de la Presse 
landaise, — Le grand bal organisé 
pour sea débuts pur notre jeune Syn- 
dicut de ln Presse s'annonce comme 
une imposante manifestation mondai- 
ne. Les amis de notre journal ne mans 
queront pas d'ailleurs de s'y nssocier 
11 s'agit essenticilement d'une fête de 
bienfaisance, Ce n'est jamals en vain 
qu'on fait appel à In générosité tras 
ditionnelle des Dacquols 

Voici le programme sucoinet, de c@ 
gala qui aura lieu le samedi 28 avril, 
à 21 heures, à l'Atrium-Cnsino, mis 
gracieusement à la disposition des or 
ganisateurs par l'aimnble Directeur de 
cet établissement, M. Ray 

À 21 heures, sur l'écran, un grand 
film inédit 

Ah 
spectacié 
tiannelles eur 
drong 

À 22 h, 90 : grand bal avec le con- 
cours du réputé jazz du Craino 

A minuit : buffet, tombola, cotillan, 
attractions, élection de la reine de lu 
Prose Landuise, continuation du bal, 
Bar américain, 

Prix d'entrée 
Damek, 15 frunes 

On trouvera des cartes à l'Atrium- 
Cuaino, et nu kiosque du Syndient d'I- 
nitiative à Dax, chez M. Jean Lacoste, 
vice-président, 65, rue Augustin-Les- 
bazeilleu à Mont-de-Mursan, chez M 
A Larrède, vice-président, mnire à 
Suint-Sever 

Lu tenue de soirée est de rigueur, 

Le Bureau du Syndicat 

Président M. G. Dubosoq, à Dax 


45, dans la grande salle de 
deux attractions sensu- 
lesquelles nous revien- 


Messieurs, 20 francs, 


Petite Gironde Vice-Présidents 
MM. A, Larréde, maire de St-Sevèr 
La Dépêche >» J. Lacoste, à Mont-dë 
Marsan « Le Républienin Landni 
ecré ire énéral M. Bensir 


sorl -: ME ou, À Du 
« Di he » ; Drésorier-adjoint : M 
Vernières, à Mont-dosMurgan « Liberté 
du 8, O. » ; Asseuseurg MM, Jogan, à 
Dax « Liberté du $, O, » H, Dumolia, 
à Dux « Lo Démocrate », 

En Qanoé. — Lo Onnoé-Qlub sgenals 
An où, nous l'avons dit l'excellente pen- 


ATEN ENTINEEEN INTENSE ENEINNNNNNNNENNENENEETETE EN) 


DE JARDINS 


Établissement d'Horliculture G, COURBRON 


ROSSIAUD, 


SUCr 


À HOSSEGOR 


Etablissement d'Horticulture et 

pépinières à ANGRESSE [3 k 

Végétaux d'ornement, vivaces 
et annuels - Fleurs 


Av. Lehary = PI. Hôlet du Lac 
{ 
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(Suite de la 2me page) 


À la mémoire de Maurogarbs, 
sur Je hord de l'Adour entre 
St-Sover et Grenade, lorsqu'en êté les 
eaux du fleuve sont basses, on voit en- 
core les pilotis en bois qui soutenaient 
le tablier du pont romain et, gur ln ri. 
ve gauche, le castruüm qui en défen- 
dait le passage. Duns un chump vol- 
sin se trouve Une mosnique romuine 
recouverte notuellement de 50 à 60 em, 
de terre végétuble. C'était certnine- 
ment le sol d'une importante villa, 
Une très belle mosaïque n été mise au 
jour, au village de Sarbazan ; elle fut 
mohotée, m'a-t-on dit, par le fameux 
chirurglon, le docteur Doyen, Une au- 
tre encore, transportés pierre par pier- 
re, décore mervellieusement le hail 
d'entrée de la maison du doctour Sen- 
tex, à SbBever, Enfin, on on a encore 
découvert de nouvelles, cette année, à 
Augrellh, entre Sl-Sevor et Hagétmau 

Avant les Romuins vivaient dos pou- 
plea pasteurs qui nous donnent bien 
dey soucis à den amis et à mol, ls 
avalant coutume d'ériger den manu- 
ments mégulithiques à forme doimé- 
nique, semblables aux dolmens de Bre- 
laghe, sauf que ceux do cette ré- 
Wion-el ne comporiont pus de pierres 
formant toit, Ces monuments se 
composent d'une norte de galerie, 
longues dé mix mêtron environ at de 
À mètre à 1 m. 60 de lurgour. 
D'énormen plorres de grès posan’ 
5, 6, #4 et même 10000 kiloga «ou- 
vanñt amanées de plusieur« kiiombtres, 
posées jointivement debout ou de 
champ on ounatituent leu côtés, Le 
fond de la Re de galets 
de rivière lle est toujours divisée on 
deux j en par une pierre 
buiuoaup plu due lon autres, 

Ô ndieuuiremont à la pus 
grande enalon do lu gülorlo, La 


plus petite partie a environ un mêtre 
de longueur, Ces mégnlithes étaient 
enfouis sous des tertres gazonnés et 
Ïl nous à fallu faire faire d'assez im- 
portanta travaux de déblaiement pour 
les mettre au jour, Mujheureusement 
nous n'avons trouvé ni outils, ni ar 
mes, ni poteries, ni quelqu'objet que 
ce soit qui nous ait permis de porter 
un jugement qui tienne debout sur le 
but qu'avaient eu ces peuplades en 
construisant cos dalmens, Pour le mo- 
ment nous supposons, sans que cela 
nous satisfusse pleinement, que c'était 
un monument de religiosité et que le. 
sorcier de la tribu, caché dans la pe- 
tite partie de In galerie, rendait ses 
oracles au «€ vulgum pecus » mussé 
dans la plus grande partie, sur Je côté 
de laquelle est toujours ménagé, com- 
me une entrée, Un papace vide entre 
doux des pierres formant lon côtés. 
Noun avons déterré deux monuments 
de ce genre ; nous los avons signulés 
à l'Académie dns Sciences, De grands 
savants sont venus pour essayer de 
percer le mystère ; lis ont déclaré que 
ce sont lea soul# monuments de ce 
genre qui leur solent connus, Sur leur 
demande on los a cluasés comme mo- 
numente historiques, Nous en continls 
sons Un autre, Aux environs d'Airé-sur- 
Adour, lui aussi à proximité de Tu- 
mulus, Mules il ont beaucoup plus im 
portant que les précédents, ln main 
d'œuvre eat plus rare ot plus chère, Il 
eût nasex loin den communicaiiong 
faciles, 1! demandera par connéquent 
des capijaux plus importants que sen 
prédécomeurs puur leu mettre à jour, 
Hélas | ceux restant aotuellement À 
noire dispoaition (800 frnneu) sont peu 
de ühose en ralwon des 1600 ou 2.000 
auxquels nous esimons lo montant 
des dépanwen, Si quelques lectuure, 
attendra pür noire dêtrosne, trou- 
vaient, malgré ln cris, des patiis bou 


ée d'organiser une promenade sur 


d'Adour entre Saint-Sever et Dax, Cet 
te promenade a admirablement réussi 
Mais les Canoist ont arrivés à Dax 
Avec un peu de retard et la réception 
Qui leur était due n'a pu avoir lieu 
L'organisnteur de la croisière, au 
Pom des équipie excuse de ce re 
fard auprès de la population de Dax 


Il remercie 
Pulations 
Brver à Dax) pou 
Que qu'elles ont chaleureus 
Bpontanémont réservé 


chaleureusement les po- 
de l'Adour (Saint 
l'accuell s 


riveraine 


à la croisière 


Nécrologie. — Nous avons appris 
AYec un très vif regret la mort à l'âge 
de 92 uns de Mme veuve Monhau née 
Æiraben 


Sœur de Mme Debuigt et de feu 
Birabon, ancien négocjant et 
Adjoint au muire de notre cité Mme 
Monhau tait entourée de la sympa 
Lle de tous. Nous adressons aux fa 
milles Biraben, Debaigt, E. Milliès-Lu- 
Cox, Voulgre, Broca, l'expre 
no sincères condolénnce 
Nous wpprenons égulement avec re 
ogrot la mort de l'ubbé Lux, ancien 
Professeur du Collège qui vient de suc 
comber à l'âge ] 


Axis 


ion de 


3 ans 


mm 
PLANTS asperges Argenteuil : le 


mille, 1 an 55 fr.; 2 ans 
80 ; 8 ans 125 f. Le cent, 1an9f 
2'ans 15 f.; 8 ans 33 f. Le prix sur la 
DasÆdu mille est accordé à partir 250 
grillés Fraisiors ; Dahlins ; Cannus 
Arbte fruitiers, forestiers ; Rosiers 
Catälbgue franco sur demande. Pépi- 
nières Meynard, pépiniériste diplômé, 
rue G. de Foix La Teste (Gironde) 
——- —— 

nOSSEGOR 


La Saison de Pâques, — La Saison 
de Pâques x été à Hossegor exception 
nélleïentbrillante, Rien d'ailleurs n'a 
été ménugé pour lui donner le plus 
grandéciat Voici le programme des 
réjouifsances qui auront lieu au Spor 
tingin semaine prochaine 

Dimanche 16 avril A 11 heures, 
concert symphonique. À 16 h. 15, gran- 
deparntie internationale de pelote 
que Chiquito de Cembo, champion 
duémonde ; Luiaito et Heguy, contre 
Etoÿ@hampion de La Huvane ; Urru 
Uasalrur A heures, thé dansant 
#, #oirée dunsants 


Lur avril À 11 heure 
< Dr (départ devant le Sportin 
emisé Prix à 12h portier 


- À 11 heures, con- 
lé, À 16 h. 80, thé dan- 
, au théâtre, « Soln », 

arlant, avec Damin, 

avril. À 11 heures, 

concerl #ymphonique. À 15 heures, bal 

d'enfants ; distribution de prix, À 21 

heures, grande solréo de galu, nttrac- 
tion, cotillon, 

Jeudi. À 11 heures, concert aym- 
phonique, A 16 h. 40, thé dansant. A 
21 heures, nu théâtre, grande soirée 
muaicalg aveo Mme Mainory-Marseil 
lño, de d'Opéru, et une sélection d'ur- 
listes de premier ordre 

Vendredi 21 avril A 11 
concert synphonique, A 18 h 
dansant, À 21 heures, dancing 

Samedi 22 avril A 11 
concerl symphonique. À 16 h. 30, thé 
dansant! A 21 heures, au théâtre 
« L'Allantide », grand film parlant, 


heures, 
80, thé 


heures, 


disponibles dans leur eacarcelle, ils fe- 
raien{@üne véritable charité à la sclen- 
ce locfilé/ "en adressant le témoignage 
de leur intérêt à M. Dubalen, à Mis- 
sole, Montsoué, par St-Sover (Landes) 
Peutêlre ce monument nous donnern- 
t-11 Sie de l'énigme ? Ce ne sora 
pas # une cértaine émotion que 
nousMéssuiorons de forcer ses conti- 
dencés. 

Mall avant nous, avant les Romains, 
avantles Celtibères, l'homme de la 
préhistoire a laissé lui aussi de nom- 
breuses traces de au prépance. Les 
grollés où abris sous roches habités 
pur Jui, À Rivi à Brassempouy, à 
So , les ateliers d'outils en silex 
découverts en plusieurs endroits ont 
livréleurs secrets aux Dubalen, aux 
Piofénux Brouil, oto.. 

lan frotte d'Inturitz mérite cer- 


puin assez longtemps déjà, 
l'étI surtout pur l'énorme acou- 
milation d'os d'animaux de tout genre 
qu'ëlle renfermait, 11 y a quelques nn- 
néëf vncore lex paysans brûlaient ces 
ouset on répanüalent les cendres sur 
lelbn terres on quulité d'engrais 
na celte grotie longue de 150 mè. 
“lurge de 60 mètres ot haute d'uu- 
it, tous leu âges de lu préhistoire y 
nt, Un savant qui hubita quelque 
témps Biarritz, M, Passemard, docteur 
‘atlunces naturelles, avait commencé 
fouiller, Mais aynnt été nommé 
leur de Musée dans uno autre rè 
dün, 11 dut interrompre ses travaux. 
Mala M, de BiPierre, amateur très 
dhoumenté, les u repris ot n'on ent ré» 
Brvé l'exclualvité, M, Paagemard nous 
L oonvié, M, Dübalen at mal, à al- 
vol che# lui la colivotion de quel- 
a Lôs intéressants objets qu'il 
SVait trouvés, 1] nvnit découvort, en 
Outre, don dosnina gruvés aur les pa 
doit mêmes dé ln grotte, 1 en At finira 


[r 
u 


à his 
régionale 


d'après le célèbre roman de Pierre Be 
noit 

Dimanche avril A 11 heurt 
concert symphonique À 16 h. 30, thé 


dansant, À 21 heures, soirée dansante 


Clôture 


Aux Arènes du Lac, — La direction 


des arènes d'Hossegor organise pour 
le lundi de Pâques, à 16 heures, un 
grand tournoi tauromachique, avec le 
concours du célèbre torero Koran, su 
cundrilla au grand complet et son 
troupeau 

MIMIZAN 


Era 


Le bal des Ecossais 
étudiunts forestiers d'Edimbourg, qui 


jeune, 


font comme de coutume un séjour d'é 
tude dans la forêt de Mimizan ont 
donné leur bal traditionnel, qui a ot 


étudiants 
érent leur 


tenu un très vif sucoès. L 


un costume national exé 


danses et leurs chants nationaux, À 
leur tour, nos jeune compatriotes 
firent admirer dans les chants et dan 


es locales, Une même ovation les n 
réunis les uns et les autres 

Après quoi les élèves-étudiants fo 
restiers de l'Université d'Edimbourg 


après un séjour d'une semaine dan: 
notre station, ont repris leur randon 
née sous la conduite de leur sympathi 


Fergusson, Ils 
viaite 


sont 
et conserve 


que professeur, M 
enchantés de leur 


ront le meilleur souvenir de l'accuell 
que leur a fait la popuintion, Ils ne 
nous ont quitté qu'après nous avoir 
dit. « Au revoir, l'an prochain ! 
MONT-DE-MARSAN 
Accident de Cheval, — Un jeune of- 
ficier du 14e tirallleurs, le sous-lieu 
tenant de réserve, Cyrille Morgoulis, 


est tombé de cheval dans la cour de la 
caserne Bosquet 

Transporté à l'hopital mixte, le jeu 
rendait le dernier soupir 
dimanche, mulgré les soins éclairés 
qui lui furent prodigués par les mé 
decins-majors 
lieutenant 
avait à peine 21 ans, 
une famille de Paris, Il avait êté af- 
focté au le Urailleurs il y n quatre 
Jours pour y accomplir une période de 


pe officier y 


Morgoulls, qui 
appartenait à 


Le sou 


service de #ix mois. C'était un ancien 
élève de l'Ecole des beaux-art 

Né gie, — La bsèques de M 

( vi ave, conseiller munici 

typographe, ont été l'occusion 

r 1 le symputhle tr 


NT-AVIT 


Incendie de forêt. — Un incendie 
fost décluré à Santi-Avit, dans des 
bois appartenant au Dr Dibos, maire 
de ln commune. Environ 50 hectares 
de pins ont été détruits L'avion de 
l'Aéro-Club n pu coopérer très eti- 
cacement à ln lutte organisée contre 
le sinistre. 

(Suite en 4me page) 


Mme Parent-Cernéa 


Chirurgien-Dentiste 
de la Faculté de Médecine de 
Paris - Diplômée de l'Ecole 
Dentoire de Paris 


CAPBRETON 


Les Cèdres - 
Tél. 102 
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des moulages. L'un deux est au Musèe 
de Bayonne, un autre À celui de Mont 
de-Marsan. Dans catte grotte se cou 
doyalent, dans une hwrmonie post 
mortuaire, les os de l'Elephas primige- 
nicus et de l'ours des cavernes, té 
moins de la période glacinire, lea os 
de Ja hyène et ceux du lion témoins 
de ln période chaude ; ceux du 
cheval et du chevreuil, témoins d'une 
époque de température modérée II 
n'est pas douteux aue, lorsque la grot 
te d'Isturitz aurn êté totalement fouil- 
16e, les rénultats des fouilles apporte 
ront à l'histoire de l'homme primitif 
une précieuse documentation 

En 1929, à St-Martin d'Arberoue, une 
nouvelle grotte n êté découverte per 
le meunier Etohoguray, propriétair» 
Elle s'étend sous ln grotte d'Isturite 
et mon ami Forcatd a 4té chargé par 
le Tribunal de Bayonne de délimiter 
los doux propriélés en sous-sol, Je no 
l'ai pas onoore visitée at ne sale mi elle 
fut hubitée 

Vous voyez, ami lecteur que, en de- 
hôrs des benutés nnturellon de Ia Côte 
d'Argent, de sh lumière si partioulire, 
do ln richesse agricole de là Chnloase 
et du Pays Basque, de in sombre mu- 
jonté mais do ln délicieuse podaie des 
ping de la grande lande, notre région 
sait offrir aux enprits curioux du passé 
un champ d'aotion à peine défriché, 

J'ai terminé. Le but que jé me suis 
proponé sers nitaint si, sans trop vous 
énnbyer, sans avoir pris trop de votre 
temps, J'ai au vous faire partager mn 
foi en l'avenir sotentifique, nduatriel 
et lourhitique de notre chère région 
Semblable aux prandes coquettes, elle 
ho se rêfuse pas, mul elle ho #0 livre 
que petit à petit pour faire Mieux ap- 
prdolor le pou qu'elle cède à ln fols de 
“a personnalité, 

R, OCTAVE:FEUILLET 
(Fin) 
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RUBRIQUE 
IMMOBILIÈRE 


Nous avons à vendre : 


Propriétés d'Agrément 


À SAINT-PAUL-LES-DAX 


belle villa neuve 8 pièces, garage 


dépendances et petite aison de 
locataires, puits et source, jardin 
de 4.200 m2, libre dans les troi 
mois, Prix raisonnable 

À 15 KMS DE DAX, dans 


chef-lieu de canton, belle habita 
tion état de neuf, très confortable 
8 pièces, jardin, garage. Prix inté 


ressant 


À HOSSEGOR (Landes) 


sieurs belles villas avec jardin, ga- 


plu- 


Prix raisonnables 


rage 
À SAINT-PAUL-LES-DAX, 
par lots, terrains à bâtir, en bor 
dure de route, (rous fournisse 
toutes contenances depuis 5 


le mêtre carré 


A SAINT 
MAKEMNE 
de route et 
Plusieurs beau 
bâtir, Depuis 35 fr. le mètre carré 


GEOURS - DI 
(Landes), bordure 
proximité du bourg 


lots de terrain à 


Immeubles de rapport 
À DAX, Bel immeuble en par 
fait état, bien placé sur boulevard 
Au Rez-de-Chaussée (sur cave) 
salon, petit salon, salle à manger, 
cuisine, souillarde, cour, W. C 
Au ler Etage 
le devant et deux autr 


une grande cham 


bre sur 
plus petites sur la cour W.-C, - Au 
2me Etage : deux grandes pièces 
Grenier, Eau 
bre à la vente. Conviendrait pour 


gaz ctricité, li 


usage commercial 


À DAX, superbe immeuble en 
tièrement neuf situé en plein cen 
Rez-de-Cha 
salle à manger cuisine 
ler Etage 

chambr 


tre et composé de 
sée : salon 

affice, W.-C 
salle à manger 
le de bains 
Etage : 5 

tion que le 


salor 


cuisine, W.-C 
pièces (même disposi 
ler Etage) Eta 
ge : 5 chambre de bonnes et deux 
petits greniers. Va 
puits, lavoir, ete... E 
tricité, chauffage central. Faci 
Libre à ] 


sant 


3m 


es caves 


au, ga 


de location par étage 


la vente, Prix intére 


À DAX, bel et vaste Immeuble 


À SAINT-PAUL-LES-DAX, 
immeuble de rapport, bien placé, 


avec vaste décharge et dépen- 


dances, Pourrait se louer 


commerce, 


À SAINT - VINCENT - DE. 
TYROSSE, bel immeuble de rap- 
port en bon état, situé en plein 
bourg, libre en Mars 1934, loyer 
intéressant. Prix fa- 
cilité 


pour 


raisonnable 


DANS REGIONS DIVERSES 
DES LANDES, plusieurs métai- 
ries de rapport, toutes contenances 
et tous prix, Nous consulter 


À GUETARY, belle villa 10 
pièces, vaste jardin, garage et dé- 
pendances, libre à la vente, 

Cette Villa constituerait un ex 
cellent placement car, de par sa 
Situation, et son aménagement in= 
térieur elle se loue également soit 
à l'année. soit pour la saison. 


À MONT-DE-MARSAN, Im- 
meuble de rapport situé dans 
Truc commerçante et comportant 
magasin et 7 pièces, loyer intéres 
sant pour le prix de vente qui se 
rait très réduit 


« Pour tous renseignements et 
pour traiter écrire ou s'adresser 


À, DE CAUPENNE, 17, Rue 
Char DAX, Téléphone 4,08, 


IMMEUBLES 
PROPRIÈTÉS 


NÉGOCIATIONS - EXPERTISES 


A. DE CAUPENNE 
[7, rue Chanzy Tél, 4.08 DAX 


4 4 
Chaux Agricole 
DE DUMES 
PAR SAINT.SEVER (LANDES) 
USINE DE LAPEYRERE 


1° 2 


ER À nd. ln en nn. nn nm cn co mm, À ES LANDES 


2 ee 


UN PLACEMENT A 300% EN SEMANT OÙ PLANTANT DES ARBRES 


ETABLISSEMENTS E. H. MEYNARD 


Téléphone 83 LA TESTE (Gironde) 


Producteur spécialiste 


Pin Maritime des Landes 


BECHEE AU SOLEIL, garantie jusqu'à 


de la graine du 


INSTALLATION MODELE ET UNIQUE 
Semence issue des immenses forêts de LA TESTE 
st do la COTE D'ARGENT à renommée universelle 


Grand diplôme d'Honneur, Attestations élogieuses 
FOURNISSEUR DE L'ETAT au Miniastèr 
Maines privés ; Fournisseur des Syndicats A 
domaines particuliers pour le re ment ; de ociations rur 

dés Domaines communaux, € 


TOUTES LES GRAINES D'ARBRES FORESTIERS fouill 
et r chaque terrain, même les plus nrides, 1 eu 
froids où 1 t et graine d'ajonc des Landes 


ôu gourbet p: dunes ; Graines fourragère 


par millie 


Grandes Pépinières Tourangelles et de la Côte d'Argent 
Plus de 100 } 
TOUS LES PL. TS DE TOUTES LES TAILLES ET ESSENCE 
par 3 : Faullius, conifères, résineux, fruitiers 
LEGUMES-FHUITS, variété s d'élite ; Arbunte d'ornement 


TOUS LES VÉGÉTAUX 


SES ROSJERS, $ES OÏIGNONS A FLEURS, $ES DAHLIAS 
SES FRAISIERS 


Demander le Catalogue général #r 


EXPORTATION 


NOS ANCÊTRES ONT PLANTÉ, SEMÉ : IMITONS-LES … 


LA CUISINIERE ELECTRIQUE 
VOUS DONNERA TOUT CONFORT A DES PRIX INTERESSANTS 
L'Hydro-Electrique des Basses-Pyrénées 
Allées Morines - BAYONNE et dans les principaux centr 
VENTE ET LOCATION D'APPAREILS 


LESSIVE LANDAISE 
« LE REVE DE LA MENAGERE » 


Garantie à la résine 
INCOMPARABLE AU MEILLEUR PRIX 
Usine à FLOIRAC (Gironde) 


nr, 


ENTREPRISE GÉNÉRALE À 
POUR LA CONSTRUC- 
/ 
4 


Clairbois 
Maison n at 


our Cure Sylvio-Marine 


RS 


TION OU L'ENTRETIEN 
DE VOTRE VIEUX 
CONSULTEZ 
G. LASCURHAIN 
CAPBRETON (LANDES) 
DEVIS SUR DEMANDE 
SANS ENGAGEMENT 


A À 


et Convalescenc 


thtetsttsss ets + 


{Direction médicale) 


en 


à LABENNE-OCEAN 


1 
ASSURANCES | |: 


C* La France ||! 
12 
» 


Sté ttes #4 + 


[Vie-Incendie) 


Winterthur 


Ma fondée en 1980 
Léon DESPONS © 
halles 


(Accidents) 


Ebénisie d'art diplé 


8, rue de l'Ouest - BAYONNE 


(Derrière la Cathédrole) 


Lu 
La 
; 
; 
; 
} 
Agent général : } 
A. LAMAISON - DAX - T, 43 

} 

t 
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Rhumatisants ! 


Mlle Jeannine Saxod 


Prolesseur de pinno et de dicton 


Pour calmer vos douleurs, 
prenez du 


« DAXÉTYL » 
Prix de la Bolie 11 fr 
Dépôts : 
Pharmacie CAZAUMAYOU 
à Dax 


Pharmacie LEMOLON 
À Bayonn. 


Villa Graziella 
Av. de la Plage 
CAPBRETON 


LA SANDALE 


Eugénie les Bains 


(LANDES 


MALADIES DE L'ESTOMAC 
FOIES COLONIAUX 
INTESTINS 
VOIES  URINAIRES 
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ORGUEIL DES LANDAIS 


PRE tite tt tt O0 
+ 


 RR Ph ionale 
| LL Je] 


AINTE-EULALIE-EN-BORN 


Election d'un maire « j 


SAINT-JEAN-DE-MARSACQ AE CU 


Médaille 


I 


nF 
SAINT-LON-LES-MINES 


Etat civil (p er t € à , 


SAINT-MARTIN-DE-SEIGNANX 
Etat civ 


ine aberry ‘ SANGUINET 


Conseil municipal, — 
énnice du Ce 


die, 68 ans ; Jeanne-1 éopoldineDi} Huit cor rs munic 
L né leur démissior ‘ 
réservur 
user fete ue 1ve 

1 plus opportune, ( nt MX 
Le dispensaire d'hygiène sociale | pub n \ 


SAINT-SEVER 


Le disper Yh ne sociale, Hont eleñ adjoint L Tr 
r ncé la lation | Ed Cebiot : H. Gentic G. Dub 
s65à t'ouvorËn. | j1 Mnysés et & 


Le Directeur est 18 Dr LelConseil a état 


medi d 
er est Mile Luho® la ue ju nouveau hi 
L'asas ée mé lu fermage de 

ole du Canton 
ent d'avoir leu | cha 
qui se 
rtir en de 
Prix aux exposants se tié le lundi | l'app lonnement et du contrèle de 
27 Juib prochain, lendemain de la féte hebdomadatres. Les fermiens 
patronale de la Haint-Jean de ln grande péche seront tenus d'u 


hérale € 


doptant en nm 


ions de la commission 


# s'est aurtout préoccupé de 


ra doté de 15.000 fran 


+++ 


ce de 


| Le ) marché auxffair r Û 
r ints des pfiluit n prop 


PEOQILILS “EE SAUBUSSE-LES-BAINS 


ù marc 1 Fête Etat civil Car trimestre 
r l'outillage agrloble t Murcel Beffort, Jear reiat 


icetté Bressy 


jury mpétont sera Ofga 
ner r * Hübseront 
tablir uk 


Lapôgue at Jeanne 


Lablano et Maria 
bent et Solange 
Borichère et 
Sangla et Mn 
ot et Murke La 


Ohhhhhhiiiihhiiéisiss 


ieleine Veorgez, 41 ar 
3, 50 uns ; Arnaud 
encviève Dauger 
hr M euve Vicasilau Anne Dar 
RE 6 ax Marthe Loustaunau, 71 
ns 
SAINT-VINCENT-DE-TYROS$E 


L'arrêt des Trains, — On anfence PAISNOSSR 
que la Compagnie du Midi a déeldé de Un avion tombe en flammes d 
faire droit Atquelques unes des fécia- | forêt de Seignosse. — Un 
mutions de notre municipalité relftive | nocident s'eat produit lundi du 
à l'arrêt dés trins dans notre fure. | rôt de Soignose. Un avion « 
C'est ainsi que le truin n° 1 p dar 
laisser le courritr À 8 h, 80 grâce outre le pilo! 
simple ralentissement venant de E 

Le train 70, jui, passe à SalntWin- | bianca, u pri 
cent dans la direction de Bordeatix à | des raisons encor 
7 hr, 45 et le train 19, qui en reMlent ment où il 


ramier 


( avalent pris place 


et qui 
jt à € 
ment pour 


4 
4 
4 
« 
« 
4 
4 
« 
« 
{ 
4 
{ 
4 
« 
4 

Î 


connues, au mc 
desau de 
pilote, M. € 


à 22 hr. 36 s'arrêteront désormals à rêt de Seigno 

notre gure propriétaire de avion entiér 
On espère obtenir également l'arret neuf qu'il venait d'acheter 

des trains © ot 00 qui facilitent bésu ter hor e ia carlingue et 


coup les ralations de notre ville &vec on parachute, il n'a reg 
Bordeaux et Paris contusion: Tranuporté 


Aidez «fes Candes» 
Abonnez-vous, faites abonner 
DOS amis 


Un er France et Colonie $ 
Etranger [U, P}} L. e 
Autres Pays ' ou 


Chèques poñtaux ; Biabliosomentn Madim, N° 197.10 


Favoriser les annonciers qui nous aident 


GRAND HOTEL 
21 à 35 fr, par jour (vin comp) 


8 cyl_- 130 km-heure 4 cyl. 


6 CV 


0£ TOUS LES QUINQUIMAS, je 


LILET 


CST CELUI QUE PRET ÉAENT LES GOUAMETS 
ONZE GRANDS PAIX 


REGINA 


21 l'incomparable petite voiture de grand luxe À Led h e te Z a u) le] U rd | h u n 


115 km-heure 


la voiture de demain 
A 
COTE BASQUE AUTOMOBILE 


Comenlonnalts pour les Bosmspyranéer Magie Pyrnées, Lande, Gers 
bvraouws ef Atétigrs Mogadin d'Éxpsr 


At es BANONNE  femnem 
tonnes "(ON 


ARR le LE éd re RE Te LAON Te LD LR. Le LE LE le. LD. Le te, A. lu Ale AD M. 


RECONSTITUANT 


VENTE EN GROS : Etablissements LABARBE Frères, Mont-de-Marsan 


Chaussez-vous à Oflonf-de-Ilarsan 


Aux Chaussures Françaises 


Maison R. AURENSAN 70, rue Gambetta 


Maison de confiance 


vous offre 


UNE GAMME COMPLÈTE DE 
VOITURES DE TOURISME 


robustes, sûres et économiques 
d'achat et d’entretien 


et de 


VÉHICULES INDUSTRIELS 


avec moteur à essence ou à huile lourde 
et tous les modèles de carrosseries 


Vente à crédit avec le 
concours de la D.LA.C,, 47 bis, Avenue Hoche, 
PARIS - Renseignements et essais à nos Usines 
à BILLANCOURT (Seine) et chez nos Agents. 


GARAGE PINSOLLE - DAY 


Bulletin d'Abonnementi 


Veuillez m'inscrire pour un abonnement de 1 an au journal 
« Les Landos » dlonts le montent de 24 francs 


Signature 


Date 
Nom 


Âaresse 


Ltrès Hitler 


Prière de jendre à 0e bulleilin d'abonnement un chèque postal au nom 
den Etablissumentn Madim, Hordenux, N° 191,10 
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